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AUGUSTE GAMPERT

1870-1936.

Le 26 décembre 1936, après peu de jours de maladie, le professeur
Auguste Gampert a été repris en pleine activité, en pleine possession
de ses forces. Le rayonnement de cette personnalité chrétienne était
si large que ce n'est pas seulement la Faculté autonome de théologie
de Genève, dont il était doyen, qui est brusquement plongée dans le
deuil. L'Eglise de Genève, le protestantisme romand tout entier sont
atteints et éprouvent le sentiment d'une perte douloureuse et irréparable.

Anciens paroissiens de celui qui fut dix-huit ans pasteur de

Saint-Pierre, collègues dans le pastorat et le professorat, anciens

étudiants, élèves d'aujourd'hui, cercle étendu d'amis et de coreligionnaires,

innombrables sont ceux qui ont reçu d'Auguste Gampert une
impulsion, un conseil, un témoignage d'affection, un mot d'ordre ¦—

sans parler de son enseignement clair et tonique — et qui lui en

gardent une profonde gratitude.
Après des études à Genève, à Lausanne dans la Faculté de l'Eglise

libre où il devait revenir comme professeur, à Halle et Berlin —
études couronnées par une thèse sur la Thorâ —, Gampert commença
un ministère pastoral auquel il consacra toute sa vie, car, devenu

professeur, il est toujours resté pasteur M.

(') De 1896 à 1898, Auguste Gampert fut pasteur dans l'Eglise libre de Lyon
aux côtés de Leopold Monod; de 1898 à 1916, il exerça à Genève, dans la paroisse
de Saint-Pierre, un pastorat actif et fécond; de 1916 à 1929, il enseigna l'Ancien
Testament à la Faculté de théologie de l'Eglise libre du canton de Vaud, suppléant
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Très attaché à l'étude, d'une probité scientifique absolue,
rendant ses étudiants conscients des problèmes critiques, il s'efforçait
surtout de leur faire pénétrer toute la valeur religieuse des textes
de l'Ancien Testament ; il entendait que les travaux et les recherches
servissent au développement de la vie spirituelle de ceux qu'il
formait au pastorat.

Son enseignement, à Lausanne comme à Genève, a comporté tout
un ensemble de cours : grammaire hébraïque, exégèse, introduction
générale et spéciale, histoire d'Israël, connaissance pratique de l'Ancien

Testament ; et comme on le savait riche d'une longue
expérience pastorale, on le pria d'adjoindre à ce programme déjà lourd
un cours de théologie pratique (catéchétique).

Par de nombreux articles de journaux ou de revues, par des

discours d'ouverture et des notices bibliographiques, Auguste Gampert
a largement contribué à faire connaître au public protestant les

travaux exégétiques concernant l'Ancien Testament. A la Revue de

théologie et de philosophie il a donné une série d'articles importants :

L'Eglise de Genève et la suppression du budget des cultes (1921), La
foi d'Esaïe (1922), Le Décalogue (1926). Ailleurs, il a fait paraître :

La Bible telle qu'elle est, première série, Ancien Testament (1915) ;

Les prophètes d'Israël, éducateurs de la conscience (1926), Eglises et

Facultés de théologie (1929), Les Confessions du prophète Jérémie (1935).
Un ouvrage depuis longtemps désiré des pasteurs et des laïques,

dont la publication eut lieu en 1925 par les soins de la Société biblique-

protestante, fut la Bible de la famille et de la jeunesse, contenant l'Ancien

Testament en abrégé et le Nouveau dans son intégralité ; cette
présentation plus accessible de la Bible fut rédigée par MM. Gampert

et Randon qui l'accompagnèrent de notes explicatives. Lors-
qu'en 1929, à Bâle, le doctorat en théologie honoris causa fut conféré

au professeur Gampert, l'on insista particulièrement sur cette
dernière publication comme étant l'une des plus précieuses auxquelles
il eût travaillé.

Mentionnons encore sa collaboration au Dictionnaire encyclopédique

de la Bible, et la préparation d'une bibliographie minutieuse et

précise des ouvrages concernant l'Introduction à l'Ancien Testament.
Le domaine dans lequel Auguste Gampert a porté ses conscien-

en outre Henri Vuilleumier, de 1918 à 1921, pour l'exégèse de l'A. T. à la Faculté
universitaire de Lausanne ; dès 1926, il professa à la Faculté autonome de théologie

de Genève dont il fut le doyen actif et avisé.
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cieuses investigations compte dans notre Suisse romande peu de

chercheurs. En même temps que le professeur de Genève, presque
jour pour jour, s'éteignait à Neuchâtel le professeur Louis Aubert.
Le départ de ces deux savants est une perte douloureuse pour la

science de l'Ancien Testament : il y a lieu d'autant plus de leur être
reconnaissant de la fidélité, de la conscience et de la compétence
avec lesquelles ils ont assumé la tâche de redire au peuple de l'Eglise
la beauté, la richesse, la sève vivifiante qui émanent du message
divin de l'Ancienne Alliance.

Jean MEYHOFFER.


	Auguste Gampert (1870-1936)

